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bile etlt bientôt Une baUne et 
hombrense clientèle et la bou
cherie fnt jlidspère.

L’affectiOn de JaCqüeS t>bnt ââ 
sœur était devenue Une èorte d’i- 
dclatrie.

Bien que déjà sa robuste natu
re le porta aux travaux d’homme, 
il s’amusait, quand il était à cô
té d’elle, à des jeux de fillette.

Nabote, réchauffée par cette 
affection ne s’apercevait pas de 
l’indifférence de sa mère. Pour
tant la jalousie emportée de 
celle-ci devait bientôt jeter un 
trouble dans l’affection des deux 
enfants

Dans les premiers temps, elle 
laissa Jacques à sa sœur, sans 
chercher à intervenir dans leurs 
jeux, dans leurs distractions.

Mais, comme elle avait un ex
cessif besoin d’aimer, elle repor
ta bientôt sur Jacques toute la 
tendresse qu’elle avait dans le 
cœur,oubliant même l’existence 
de Nabo*e pour ne s’occuper 
de son fils et concentrer sur 
son amour maternel.

Dans les premiers temps, la 
vie des enfants n’en fat point 
changée, quelque chose comme 
de la peur ou de la honte la re
tenait.

La première fois que cette ja
lousie se manifesta, c’était un 
dimanche, après les vêpres.

Jacques, assis au pied de De
nise, aidait celle-ci à faire un 
immense collier de papier dente
lé, destiné, dans l'esprit des 
fants, à orner le cou d’un boule
dogue, lequel les regardait gra
vement, en remuant la queue, se 
doutant sans doute que cet or
nement lui était réservé.

La mère s’approcha.
—Jacques, dit-elle, en faisant 

un signe, le front plissé d’un ri
de, Jacques, viens près de mci... 
à ton âge, est-ce que tu ne de
vrais pas être honteux de t’omu- 
ser à ces bêtises-là ?....

Elle lui prit la main et l’ame-

8*1FEUILLETON 611 “ tàNADAi"1 fl.-: 1-1. —La roituté dé l'aVOCat Wal-
JJâHS i>& VftDltaiQ kéfbst venue etl Collision avec

une lourde vd tare sur la rtie 
Bideau, hier, hf? Walker U’à 
reçu aucune bleèsure, maie sa 
voiture a été beaücdup endom
magée.

—Le propriétaire de la petite 
tente sur le terrain vacant près 
de la rue Sussex, fait d’excellen
tes affaires ; chaque soir et du
rant le jour, les curieux affluent 
pour voir les différentes exhibi
tions sous cette tente.

ri
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—Lee irsmliohe* affilaient
«B** 00 **1*®
élevé cependant.

—Le thermomètre à 10.06 hrs 
a. m. marquait 19, à 1110 hrs. 
a, m. il marquait 82° chez 
Éoseulhall, rue Sparks.

—Leu nombreux amis de M. 
Dr St Jean, apprendront avec 
plaisir, qu’l! est maintenant réta
bli. Il a sottisier.

—Un bon nombre de billets 
pour le pèlerinage des catholi
ques de langue anglaise à Ste 
Anne de Beaupré le 14 août pro
chain, ont déjà été vendus.

■SRSUU?" *
—Beaucoup de personnes se 

pro posent d’aller à l'excursion 
du 8 août pour revoir le beau vil
lage de Thurso.

—Les trottoirs de la rue Cia- 
entre les rues King et
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A ce métier, Lauriot. écoère, 
avait amassé quelques le pno- 
mies.

Zj B—La ville a perdu beaucoup 
de son animation depuis le com
mencement des chaleurs, par 
suite du grand nombre de cita
dins qui sont allés en villégia
ture.

—Dimanche dernier, à la salle 
des Amis du Bacré Cœur de Jé
sus, sedtibn Ste Anne, a eu lieu 
l’élection dés membres qui de
vront former le bureau de poste, 
au grand bazar de Ste Anne, les 
messieurs dont les noms suivent 
ont été élus : S Gauvreau, pré
sident ; A Leclerc,vice-président ; 
A Carrière, secrétaire ; H Côté, 
ass.-secrétaire ; A Devarennes, 
trésorier ; J Dagenais, ass.-tréso- 
rier.

i
Aussi la bouch rie des Qnatre- 

Chemins était-elle bien tenue... 
C’était une jolie petite maison
nette anx volets rouges, avec une 
vigne grimpante qui cachait 
sous ses pampres verts les plâtras 
de la muraille, et recouverte en 
chaume.

Justine Lauriot, que no s voy
ons aujourd’hui amaigrie, sèche 
et ridée, était alors une coquette 
paysanne, à l’allure vive, aux 
traits réguliers, aux yeux noirs 
étincelants.

Quiffd Lauriot, très fin eoue 
son épaisse bonhomie, avait 
épousé Justine, des garçons des 
Quatre-Chemins, furieux de voir 
leur échapper une proie qu’ils 
convoitaient, lui dirent en plai
santant :

—Hé, Lauriot, c’est trop beau 
pour toi, ce morceau là !...

Lauriot avait pris la chose 
du bon côté. Il avait répon- 
d i :

DURANT CE MOIS
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INDIENNES, GRAND ASSORTIMENT 
BONS COTONS BLANCS 
LAINAGES PESANTS 
MEILLEUR SHIRTING, 30 RO .'CES 
NAPPES ...
CACHEMIRES NOIRS •
TWEED PESANT TRES-FORT 
PARTALORS EN TWEED POUR HOMMES 

ET 300 PAIRES DE COUVERTES BLANCHES, TOUT LAINE, ACHETÉES EH JOB VALANT $1.00 PO JR $2.25.
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Cumberland sont dans un très 
mauvais état.

—A midi le constable Caillier 
a fait l’arrestation de deux dis
ciples de Bacchus qui se prépa
raient à faire du tapage au pas
sage de la procession dn cirque. 
Us furent conduits ail violon 
immédiatement.

—Hier soir s'est terminé les 
courses, qui n’avaient pas eu 
lieu, lors de l’excursion de la fan
fare Ste Anne. MM. Couturier, 
Lespérance et Potvin furent les 
vainqueurs.
^ Dre. Potier:* «Add, *84, rue Wejljg

at6i*
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Ail 15p+ar se proounr un excellent lunch 

et une pension de première classe on ne 
pourra mieux s'adresser qu'au No. 30, rue 
O'Connor, chez Madame Christie Casey. 
Bons lits ; bonne table ; comfort général 
pour tous et prix raisonnable. 4j-3m

—La corporation a décidé de 
faire reconstruire une partie des 
murs et la toiture de la salle du 
marché By ; on s’est aperçu de
puis quelque temps que ces 
murs s’élargissaient et que l’eau 
s’infiltrait à travers la couver
ture. La salle de l’étage supé
rieur qui servait de salle de réu
nion a été depuis remplie d’écha
faudages dans le but de donner 
de la solidité à la bâtisse jus
qu’au moment des travaux qui 
commenceront aussitôt que les 
soumissions à cet effet auront été 
demandées et acceptées, 
ensuite des améliorations à la 
salle qui sera louée pour des fins 
de soirées dramatiques, assem
blées, conférences, etc.

15 M. Bj 
l’hôtel Ru:25

Sl.00
Peudan

l'empereu:
en- i r*"1 , i-

-üî i Groi min i HH —C’est bon... A ne sera jamais 
trop belle pour faire marcher 
not’boutique.., Vaut mieux eune 
femme accorte qu'eune laide...

Et il avait raison. Tout de 
suite la boutique marcha.

Jacques naquit seulement 
quelques anné s après le m «na
ge. C était un gros bébé bl nd, 
aux membres potelés et forts, et 
qui rapidement se développa. 
Quand Justine le déshabillait, le 
pè;e, des fois, le pienait tout nu 
dans ses bras, et le faisant sauter 
au plafond, disait :

—Ca fera tout de même un 
ru le boucher !

i des tru vau 
File d’Ani

Ulü. L'faon.—Les cochers de place ont 
fait ample recette cette après- 
midi, à l’occasion dn cirque qui 

été visité 
considérable

!

une affluence Nos. 148, 150, 152 et 154, Une Sparks.r U Nouvelle 
Pile au Bal

_______ personnes, com
me la chose est très-habituelle, 
d’ailleurs.

—Le Révd P. Fayard, supé- 
célébré la

L'hon. JiOn fera bureau du Greffi r de la Miiui-ipa- 
lité et est p êtà être eximii.é durant 
les heures d-î bureau.

Le coût de ces t avaux sera de 
$3521.00 sur laquelle somme 1713.40 
seront payées sur le fond génèr.l 
de la Municipalité pour sa pa t.

Une Cour de Révi>iou

Améiiratious Locales. Une Cour de Révision aeia tenue 
Mi rcredi, le 15ième jour d'Août, 
1888, à deux heures de i’aprêf-midi, 
à l'Hôt 1 de Ville, dans le but d’en
tendre It-s plainte» contre la cotisa
tion proposée ou l’exactitude des 
mesurements de front ou autres 
plaintes que des personnes intéres
sées pourraient avoir à faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Daté, ce 24ièine jour de juillet, 
A. ü., 1888.

na. pour Lande 
ment dwreEt, —comprenant peut-être— 

Nabote les regarda s’éloigner 
avec ses grands yeux noirs pleins 
de larmes

Dès lors, c„»8 scènes 
vêlaient tous les jours.

Quand Jacques prenait la pe
tite dans ses bras, Justine inter- 

brusquement, enlevait 
Denise et la rapportait soit dans 
son fauteuil soit dans son lit

—Je t’ai déjà défendu de por
ter ta sœur, disait-elle.

Et Jacques restait triste toute 
la journée.

11 y avait une chose seulement 
qu’elle permettait à Jacques, c’é
taient les soins qu’il avait l'ha
bitude de donner à sa sœur et 
que réclamaient la délicatesse et 
la santé chancelante de la petite. 
Si Jacques n’avait pas été là, l’a
version de la mère pour Nabote 
ne l’eût pas empêché de lui 
dre les soins nécessaires, mais 
elle se trouvait heureuse et 
me soulagée d’en être débarras
sée. Sa jalousie se taisait, et Jac
ques, quelques minutes, était li
bre. '

—Tout jeune, il apprit à la soi
gner et il avait, chose bizarre, 
une intelligence précoce de sœur 
de ch irité.

Dans les premières années, les 
médecine, après avoir vu Nabote, 
avaient ordonné de la nourrir 
avec du lait. Elle devait prendre 
aussi de l’huile de foie de morue 
Ce ne fut que plus tard qu’on 
lui permit de la viande, quelq 
potages gras, des œufs, des légu- 

fin même temps on aug
mentait la dose d’huile et on 
obligeait Nabote à prendre du 
quinquina et de la gentiane par
ce qu'elle était très faible.

Jacques veillait à toutes ces 
choses.

Quand elle eut dépassé cinq 
ans, on lni donna une alimenta
tion substantielle, en ayant soin 
d’eviter toute nourriture indi- 
g ste.

De cet âge jusqu’à dix ans elle 
grandit nn peu, mais elld s’arrê
ta tont à coup dans sa croissance 
et resta nouée. De dix ans jus
qu’à dix-huit, elle passa les trois 
Quarts de sa vie dans son lit ou 
dans son fauteuil, entourée de 
coussins de toutes dimensions.

A mesure que lui-même gran
dissait, qu’il devenait fort, qu’il 
s’occupait des travaux de la bou
cherie, Jacques, devant la faibli s
se de Nabote, sentait augmenter 

affection. Lorsqu’il prit la 
direction do leurs petites affaires 
ces soins nouveaux ne le déta
chèrent pas de Nabote. Il com
prenait depuis longtemps l’aver
sion de la mère, mais ne se 
dait pis compte des motifs qui 
la lui inspiraient. Il comprenait 
aussi l'affection jalouse dont Jus
tine l’entonrait.

Il en souffrait, pour Denise, et 
souvent, après des scènes de ja
lousie qui avaient l’infirme pour 
cause, quelques paroles sèches 
de Lauriot, jetaient Justine éplo
rée et furieuse dans un coin. u

rieur du collège, a 
messe à la chapelle des Sœurs 
du Bon Pastênr ce matin.

—Beaucoup de maisons sur la
côte de sable sont inoccupées ; ___i:™ r
les propriétaires étant allés pas- AlUGllOr&tlOIlS L0C&16S
ser l’été à la campagne. , -----

—Lee pèlerins à Ste Anne de Prenez avis qu’un règlement a 
Beaupré sous laduecüon du Br
M. Campeau, >i t wi, pour jrélevir une taxe de front,
demain durant la soiree. Ils sont aflQ Jj0 ,a construction
aujourd’hui au sanctuaire de la d>un ca‘al qvgoôt à être conduit 
grande Thaumaturge. dans je q„a tier Victoria, dans la

__XJn grand nombre de petits cité d’Ottawa, d’après les propor-
garçons se baignent chaque jour lions des rues suivantes, à savoir :
i„«u L n«ii* l«p MrKftv où ils un tuyau d-15 pouce en glaise dans le petit lac McKay ou ne d & fUH VlUorla> entre
ne craignent pas 1 arrivée de la de « rue ei u centre
police comme sur le canal ni- de ,a rue | yon . el un tuyau de 12 
deau. pouces en glaise vitr fiée dans la
: —Depuis quelques jours plu- rue l.yon, entre le centre de la rue 
sieurs hommes sont partis pour Vittona el (Ôtéi "°™ viLn® 
travailler dans le, gantier, _ W.Un, o^dan.Je flJJg-V cto- 
teepla.bellwphotographie» wrraiD8 qul devront payer tele 

rota lie'll rueRUleiu. ’ Tm-j-n-o tare, el le, nom, de leur, proprié-
-Leprofeseeur Emilio chiro- ^^ ’̂SSSTÎRllSS. 

pédiate a paradé a cheval dan, t)0n, est actuellement dan, le bu 
les rue, de la ville, hier, smvt reau du On flier de la Munic'pai.té 
d'un corps de musique et est prêt à être examiné durant

-Le comité des Finances du les heures de bureau, 
conseil du comté de Carle.on se
réunira la semaine prochaine. On ge|’ont 8ur le fond général
s’y occupera de la question de de ja Municipalité pour sa pari, 
réparation à la prison. Une Cour de Révision sera v

__La température est délici- Mercredi, le 15ème jour d’Août,
aujourd’hui et les rues sont 1888 à deux heure, de l'après-midi,

lnr6dece=erdur=
attiré» par i annonce du cirque «repu*» o, l'ex..c,tuue de,
de Miller et hreeman. mesurerai

—Des soumissions ont été de- plaintes que des p raoun s interea- 
mandées par le département des sées p>urraieut avoir à faire et qui 
Travaux Publics pour la pose sont en lo. recom.ues par laGour. 
d’un appareil do chauffage dans Dalé,c* 2ièmeJ0Ur dd Juillet’ 
les nouvelles bâtisses départe "■ 11 ’ 1888 
mentales, rue Wellington.

—M. F G Lear a abat ta sur la 
rivitoe Rideau, près des ’* Ritles 
Ranges " un magnifique héron 
bien. Cet oiseau mesure B pieds 
9 pouces d’envergure et a près 
de 4 pieds de hauteur ; il a été 
envoyé au Mosée Géologique où 
il sera nne belle addition dans la 
classe réservée à ces sortes do 
volatiles.

semaine pr

Prenez avis qu’un réglementa 
été passé par le Conseil Municipal 
de la Corporation du la ci é d Otta- 

pour prélever une taxe de front, 
afin de payer pour la construction 
d'un canal d’égoûl à être construit 
dans les quartiers By et Oltawa, 
dans la cité d’Ottawa, d’apiès les 
proportions de» rues suivantes, à 
savoir : un tuyau de 18 pouces en 
glaise vitr fiée dans le centre de la 
rue St Patrice, depuis le tuyau 
principal de la rue King jusqu'au 
côté est de la rue Cumberland, aus
si la construction d’un tuyau de 15 
pouces en glaise vitrifiée dans le 
centre de la rue St Patrice, depuis 
te côte est de la rue Cumberland 
jmqu’au côte est d la rue Dalhoc- 
sie et alors continuant à construire 
un tuyau de 12 Lûuces en glaise 

.nt où la limi- 
de la rue St

Le dépar, 
i idée, pour 
prochain I 
paq leljois (

M. Ctu, d 
SUli.sÜ'jWes 
L ra, eu 169 
un • pojulat

ee renou-
IIsera leniic»

Mercredi, le lôème jour d’Auût, 
1888, à deux heures de i'aprè -rn di 
à l'Hôtel de Ville, dans le but d’en
tendre les plaintes conue la cotisa
tion proposée ou 1’ x iclitude des 
mesurements de front 
plaintes que des p rsonnes iniére:- 
sées pourraient avoir à faire et q u 
sont en loi reconnues par la Cm-.

Dat \ ce 25 èm • jour de i i let 
AD., 1888. J

Huit années plus tard, Denise 
vînt au monde.

La pauvre pe i e formait un 
étrange et douloureux contras
te avec son frère qui grandissait, 
rob ste, exubérant de santé. Elle 
avait le teint jaune, plombé, ter
reux. So i cou saillait en avant 
et la tête était appuyée en arriè
re sur les épaules pour rendre 
moins difficile la respiration 
qu’elle avait courte, mais accélé
rée. Souvent cette gêne de la 
respiration était si grande que 
le vu-age prenait une couleur 
bleu loncé, comme si l’asphyxie 
eût commencé.

L’enfant était toute difforme. 
Les épaules étaient hautes et 
pointues, les genoux se rejoi- 
gnaie .t pendant que 
s’écartaient en se relevant. Les 
articulations étaient volumineu
ses, mais solides. Seuls, ainsi 
que nous l’avons dit, les bras 
étaient admirables. Le caprice de 
la nature avait pourtant donne à 
la petite fille les yeux noirs et 
ardents de la mère tempérés par 
une grande douceur, par les ray
onnements d’une infinie beauté..

En se déve oppant, sa diffor
mité s’accentuait.

Singulier phénomène, l’enfant 
était un objet de répugnance 
pour ses parents.

Justine n’avait pas voulu la 
nourrir. Elle l’avait élevée au 
biberon.

Nabote grandit, silencieuse 
et triste, entre ces inimités ; Jac
ques était le seul qui lui témoi
gnât de l’affection. Comme il 
avait sept ou huit ans plus qu’el
le, co rme il était vigoureux, il 
la portait des journées entières 
dans ses bras, avec une fierté de 
petit homme, flânant le long des 
chemins quand il n’allait pas à 
l’école. Gâté fol'ement par le 
père et par la mère, il reportait 
sur Nabote une partie des cares
ses qu’il recevait, poussé en cela 
par cet instinct de justice inné 
cht z les enfants

Nabote avait trois ans et Jac
ques en avait dix lorsque le bou
cher Lauriot mourut subitement 
dans des souffrances atroces, des 
suites d'une puqûre de mouche 
charbonneuse.

La veuve vendit le Uuds de 
boucherie, réalisa les économies 
du ménage et quitta les Quatre- 
Chemins.

Ce fut à Meudon que le ha
sard la poussa

Tout d abord elle avait songé à 
Paris, mais après quelques jours 
la ville l’effraya. Elle se sentit 
perdue dans ce tourbillon. Et 
puis ses économies eussent été 
insuffisantes. Lauriot mort, il 
fallait le remplacer par des gar
çons bouchers, jusqu’à ce que 
Jacques connût le métier et fut 
assez fort pour travailler- lui-

A Meudon, comme aux Quatre- 
Chemins, quinze ans aupsravant

venait
W. P. LETT. 

Greffier de la Cité ou autres

Un médti.1 
cumœu îicai 
coin, eut tr 
•voir decou 
et des murât
semblable A

Améliorations Locales.
Prenez avis qu’un règlement a 

éiê passe par le Conseil Municipal 
de la Coi poration de la cité d'Otta
wa, pou 
afin de
d’un canal d’égoût à être construit 
dans le quartier Oltawa, dans la 
cite d’O.tawi, d’après les oiopor- 
tions drs rue» suivantes, à savoir : 
un tuyau d’égoût de 18 pouces en 
glaise vitrifiée dans le centre de la 
rue St André, déplus le tuyau prit - 
cipal de la rue King jusqu’au côté 
ouest de la rue Uumiierla: d ; alors 
uu tuyau d’égoût de 15 pouces en 
glaise vitrifiée depuis le côté ouest 
de la rue Cumberland jusqu’au côté 
ouest d.» la me Dalho isie ; puis la 
construct on d’un tuyau d’égoût de 
12 pouces, en glaise vitrifiée du côté 
ouest de la rue Dalàousie j sq 
côte est de a rue Sussex, dai 
quartier Ottawa ; et 
état désignant les terrains qui 
d. v i ont payer telle taxe, et tes noms 
de leurs p opriétaires, aussi près 
q ,e pourra se faire d’après le der
nier Rô.e d’Evalualioii, est actuel
lement dans le bureau du Greffier 
de la Municipalité et est pré. à dire 
examine du a n les heures de bu

W P. LETT.
G cffi«-r de la C té

ir préleter une taxe de front 
payer pour la construction AUX ENTREPRENEURS 0E PONTS Une polôtx 

engagée dep 
journaux «lli 
mœurs et de:

vitrifiée jusqu’à un po 
et ouest du lot 3, sud 
Patrice fera interjection au centre 
de la dite rue ; et qu’un 
état désignant le» terialns qui 
devront payer telle taxe, et les noms 
de leur» pr. priêtaires, aussi pvèaque 
pouira se faire d’après le dernier 
Rôle d Evaluation, eut aetuel!ein-nt 
dans le bureau du Gieffler de la 
Municipalité et est prêt à être exa
miné durant les heures de bureau.

Le coût de ces travaux sera de 
$4,844 sur laquelle somme $554 
seront payées sur le fond général 
de la Municipalité pour sa part.

Une Cour de^ Révision sera tenue 
Mercredi, 'e lôèine jour d’A ût, 
1888, à deux h urtS’ùe l'apièi-midt, 
a l'Hôtel de Ville, daus le but d’en
tendre les plaintes contre la co'isa- 
tion proposée ou IVxactitud i des 
mesurements de front ou autres 
pla ntes que des pe sonne» intéres
sées pourraient axOtr à la re tt qui 
sont en loi rtconnue» par la Cour.

Daté, ce 24èuie jour de juillet, 
A. D., 1888.

Le ^ousfigaé recevra ju’qu'à mercredi, le 
1er août 188», à midi, d« a soum siione pjur 
la eaperatractore (Lrouatbr) du pout de 
la rue 8t Patrice.

Les plans et spécification! pou rrntôtr» 
vue au bureau de l’ingénieur de la cité 
Hôtel- 'e-Vill-, Ottawa.

RD R. PBRREAULT, 
Ingénieur de la Cité 

Bureau de l'Ingénieur do la Cité,
Hôte -de-Vill-, Ottawa.

16 Juillet, 1888.
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euse AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Lea person ue qui ontbisoi i de pa4 eports 
Ouurerneuieut Canad.en, do:v.mi. g’a- 

reeeer à ce Département et acconpa'nor 
leur demande d j la somme de q atre pias
tres, honoraires fixée par le gouv

poste de d< 
départe Ae 
en 1882.1

du
dnts de front ou autres
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ML 1$ n

fxjbO POWBLL 
Secretaire d'Btat.

Ottaw i, 142 Novembre 1887Le coût de os travaux sera de 
$2,889.9Usur laquelle somme$4 22.19 
s rout oayees sur le fond général 
de la Muuici 

Une Cour 
Mercredi, le 1. ème jour d Août, 
1888, à deux heures de I’aprè» midi, 
à l’Hô.el de Ville, dans le but d’en
tendre les plan tes c mire la cot'S»- 
tion proposée ou l*. xactitude des 
meeurement de front ou autres 
plaintes que des pereonnts mtér s- 
sees pourraient avoir à fa re et q ii 
sont en loi reconnu s par la Cour.

Daté, ce 24ètne jour de juillet, 
A. D, 1888.

W P. LETF, 
Greffier de l.i Cité.
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Ce poste 
rémunérât i 
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ij. /Wr-P. LETT, 
Gr ffter de la CitéAmeliorations Locales.

u'ùn règlem

palilé pour sa part, 
dd Révision sera tenue

Prenez avis q nt a
été pass> par le Conseil Muu cipal 
de L Corporation de la cité d’Otta
wa, pour prelevt r une taxe de f ont, 
afin de i«ydr pour la construction 
d'un c mai d’égoût à être construit 
dans le quartier By, dans la cité 
d’Ottawa, d’ap ès les propo itions 
des rue» suivantes, à savoir: un 
tuyau de 12 pouces m g'aise vitri
fiée dans le centre de la rue Ca
rence, commençant à l’ex rémité 
ouest du prèse t tuyau d'égoûl (à 
ou près de la limite ouest d i lot 22) 
jusqu’au côte E-l de la ru> sussex, 
dans le quar ier By, et qu’un état 
désignant hs terrain» qut devront 
payer telle taxe, et les noms de 
leurs propriétaires, aussi près que 
pourra se f ure d après le dernier 
Rôle d’E aluation, cet actuellement 
dans le bureau du Greffier de ia 
Municipalité et est prêt à ô'.re exa
miné durant les heures d-? bureau.

Le ce ût de ces travaux sera d<* 
$',086.50 sur laquel e om ne $325. 
50 seront payées sur le fond g ué- 
lal de la M n cua itè p»ur sa paît.

Une Co r d i Rèvi ion »era tenue 
Mercredi, le I ème jour d'Aoû1, 
1888, à deux h ures de l'api ès midi, 
à l’Hôtel de Ville, dans le b t d'en
tendre les plaint s contre la cotisa 
tion proposée ou l’exactitude des 
mesurements de front ou autres 
plaintes que des personnes intéres
sées pourraiei t avoir à faire et qui 
sont en loi rt-connues par la Cour.

Date, ce 24 -me jour de juillet, 
AD, 1888.
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qu’un règlen ent a 
Conseil Municipal

Prenez avis 
ôté passe par le 
de la Corporation de la cite d’Otta
wa, pour prélever une taxe de Iront, 
afin de payer pour la construction 
d’un canal d’égoût à être construit 
dans le quartier Ottawa, dan» la c - 
te d'Ottawa, d’apre» les proportions 
des rues suivantes, à savoir : un 
tuyau d'i goût de 18 pouces, en glai
se vitrifiée dans le centre de la rue 
de l'Eglise, commençintàson intei- 
•ectiou avsc le tuyau principal de 
la rue King, alors, à l’ouest du côté 
ouest de la rue Cumbvr.and, puis la 
construction d'un tuyau d’égeût de 
15 pouces en glaise vitrifiée du côté 
ouest de la rue Cumberlaud dans la 

de l’Eglise jusqu’au côté ouest 
de la rue Ualhouaie, alors le cons
truction d’un t y tu d’égoût de 12 
pouces en g aise vitrifiée, dans le 
centre de la rue de l'Eglis*-, depuis le 
côté ouest de la rue Da hou»ie, jus
qu’au cô é est de la rue Sussex, d 
le quartier Ottawa ; et q .’uu état dè- 
S'gnant les ten aim* qui devront pay 
er telle taxe, et les noms de leurs prt- 
priêtaire», aussi près que poi 
Lire d’après le dernier Rôle 
luation, tst actuellement dans le 
bureau du Greffier de la Municioa- 
lité et ist prêt à être examiné du
rant les heures de bureau.

Le coût de ces travaux s*ra d

PUBLICATIONS OFFICIELLES

Le» plo» belle» pbelsgrashivs
chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j n-o Lea Statute Publications?t autres

Gouvernement du Canada, loot en ven 
ee bureau. Aneii dee Actes séparés L 
de prix envoyé sur demand .

du 
te à

ouvriers
étaient à démolir la vieille mâ- 
sure, hier, au coin des rues Cha
pelle et Clarence, peuvent ee 
vaÂer de l’avoir échappé bel. Ils 
étaient à leur ouvrage, lorsque 
le toit s’écroula, les ensevelissant 
sous les décombres. Les ouvri
ers se sont débarrassés de leur 
lourde charge, sans aucune bles
sure.

Les milliers de curieux qui s’é
taient rendus sur le terrain du 
cirque, rue Elgin, ce matin, à 11 
heures, jxmr être témoins de l'as
cension d'un ballon et de la des
cente de l’aéronaute, à l’aide d’un 
parachute, d’une hauteur d’un 
mille, annoncée à force réclame, 
en ont été i>our leurs frais de 
marche inutile ; il n’y a pas ett 
plus d'ascension que sur la main 
et tous se demandaient en repre 
nant la chemin de la ville : As- 
tu vu le ballon ?

W. P. LE IT, 
Grefli r de la Cité.

—Plusieurs
tôt! Ru visée* actuellement prête, 
de deux volumes $6.00.

B. CHAMBER IV. 
Imprimeur de U Reine 

et contrôleur de la pa,iet rie.

8ta 
Prix i

Améliorations Locales TITRES

Prenez avis qu’un règlem ni a 
été passé par le Conseil Municip 1 
de la Corporation de la cité d’Ot a- 
wi, pour p-élever un ■ taxed.- fro..t, 
afin de payer pour la l On.-lruction 
d’un cmai d’égoût à être construit 
dans le quartier Ottawa, daus la 
cité d’Ottawa, d'ap:é» h s proportions 
des rues suivantes, à savoir: un 
tuyau d’égoût de 15 pouces en glaise 
vitr.fiie dans le centre delà rue 
Botelier, entre le centre de la rue 
Cumberland et le vôté ouest de la 
rue Dalhousi», aussi la construc
tion d’un tuyau d’égoût de 12 pou- 
Cts, en glaise vitrifiée sur la rue 
Botelier, eutre le « ô é oue t de la 
rue Da.liousie et le côté E t de la 

d ns le quartier 
Otawa; qu’un élit dési
gnant le» tei raine qui devr, n payer 
telle taie, e les noms de leurs pro- 

$3.236.62 sur laquelle somme $952.- pnétaires, aussi près que oouira se 
46 seront payées sur le fond général, faire d’après le dernier BA|-g fl Fgn- 
de 1» Municipalité pour s* part. luation^AS^-u>uuelMIC5it "dan$ le

Dépt de» Im resiioos j 
Pubtiuuee et de la Papeterie. ) 

Ut law*, Mars 1887. J
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.voir lion 
voir nne ( 
on nn titr
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AVIS
Je soussigné, dot ne avis iue je ni serai 

re-ponsable d'ducauo J lie contra té » t-n 
mou n <m par mon épouse, M ie Louis K o- 
pelle. à dater de ce jour, 24 juillet 1888.

LOUIti RIOPELLB.
Bardley Township.
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c’est une v< 
compte pin 
neers qu’il 
C’eeUâun 
bien le dii 
inoffensif, < 
ceux qui ex 
ne nuit à p 

En thèst 
parmi nom 
premier ra: 
place par 
énergie. S: 
des titres

1
O* DEtmOE une

pouvant enseigm r l'anglais et 
et ayant un certificat Je la province 
Urio. S a Iress r à

lè°fra

“d’ïvï
HECTOR L\POINTE, 

Mtchanicsville, corn é de Canetonrue Sus»
Pour éx iter le» dangers de conirefuçons 

dae medicaments dosime- 
(JSsntMud est i’uul-

du fee*Ills et
triques, dont M. 
que pèéparateui■errante trouvera de 

famille canadienne où il 
f. S'edrwer 201,

Use benne
i'emp'oi dan» une 
ny a pas d’enfan 
Albert oé i ce bureau.

(.4 continuer) iauteurs.—Boson tkVr-Cmn-W. R. LETT, 
Greffier de U Cité,
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